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NOTES DE LA SESSION | 

Le travail principal des députés, ces jours-ci, est l'é- 
tude des estimés. 

Les députés de l'Opposition posent des questions au 
ministère, ils suggèrent des améliorations, et ils tâchent 
de se renseigner le mieux possible sur l'état financier de 
la Province. Ù 

Les membres du gouvemmement sont d'un mutisme 
admirable, et il faudrait un coup formidable pour les é- 
IDouvOIr. 

Les réponses aux questions de l'Oppusition sont len- 
tes à venir et c'est là une des grandes causes de la lon- 
uueur de la session. 

Si le Gouvernement était prét à donner toutes les 
explications et tous les renseignements auxquels ont dreit 
les députés oppositionnistes, la session marcherait plus 
rondement et elle avanceraii plus vite. 

Les suggestions faites par l'Opposition sont rarement 
acceptées; le vote va, naturellement, en faveur du Gou- 
vernement; mais ce dernier est forcé d'inscrire ses déci- 
sions, dans le journal de la Chambre, sur toutes les me- 
sures importantes; c'est, pour le moment, toute la satis- 
faction que peut se donner l'Opposition. 

De cette manière, cependant, l'histoire politique s’é- 
ecrit, et un jour viendra où l’on pourra mettre le gouver- 
nement en face de ses actes; c'est alors que les comptes 
se tireront et que l'électorat sera appelé à juger les dif- 
ferenuts groupes qui s'agitent, actuellement, sur le par- 
quet de la Chambre. 

Si le Gouvernement est satisfait, les députés de l’Op- 
position le sont aussi, parconséquent tout va bien, excep- 
te les affaires du pays. 

Le Gouvernement à imposé sa taxe sur la gazoline; 
il a refusé de faire aucune concession, au sujet de l’im- 
pot sur le revenu et, malgré les protektations renouve- 
les de toute l'Opposition, le Gouvemxement continuera 
à payer $9,000 par année à deux commissaires inutiles, 
qui ne consacrent qu'une partie de leur temps à l’admi- 
mstration de la Commission des liqueurs du Gotwyerne- 
ment. 

M. Bernier a protesté fortement contre le paiement 
de ces salaires; il sait parfaitement bien que ses paroles 
he Seront pas écoutées du Gouvernement, mais il croit de 
son devoir de s'objecter à une dépense inutile de #10,000 
quand, de toute part, on réclame de l'argent pour le bon 
fenetionnement de nos écoles; c’est un crime de payer à 
ces messieurs $#10.000, quand on a, dans la Province, des 
écoles fermées pour manque de fonds Le Gouvernement 
peut, pour le moment, se zourmer d'aise, mais, le jour 
S'en vient, où il lui faudra donner des explications sur 
sa conduite. 

M. Hamelin, député de Ste-Rose, a aussi fait un élo- 
queut plaidever en faveur d'un oetroi financier pour les 
ecoles actuellement fermées pour manque de fonds. MM. 
Pavlor et Haig ont aussi pris une part active dans ce dé- 
bat qui, malgré tout, portera des fruits. 

Encore au sujet de la question scolaire, M. Farmer. 
député travailliste, voudran faire disparaître la qualifi- 
cation foncière pour l'élection des commissaires d'écoles. 

[ prétend que, puisque l'on peut se faire élire, à Win- 
Hiper, come Maire où échevin, sans qualitication fonciè- 
re, 1 nv a aucune raison pour ne pas appliquer le méme 
systeme à l'élection des commissaires d'écoles. 

Lü-dessus, M Bernier prétend que le poste de com- 
missaire d'écoles est encore plus Lnuportant que celui de 
mare de Winmpeg. 

Un monsieur peut être parfaitement bien qualifié 
pour administrer les finances de la Ville de Winnipeg et 
ne pas l'étre du tout pour surveiller l'éducation de l’en- 
tance. 

Sans vouloir enlever le droit d'élection au cituven 
proprietaire, M Bernier Bernier soutient que le père de 
fannlle, meme SA n'est pas propriétaire, devrait être plus 
qualitie, pour le poste de commissaire d'écoles que le cé 
hbature propriétaire. 

Cela ne veut pas dire que tous les célibataires de- 
vraenut étre exelus de ces situations importantes, il ne 
faut pas tomber dans les extrémes, mais l'on devrait don- 
er aux peres et aux mères de famille une place plus im- 
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ol questions scolaires. 


te que celle qui leur est donnée actuellement, dans 


C'est un priheipe nouveau, introduit dans la disens- 
Sion, sur cette matière: l'idée fera-t-elle du chemin: nous 
pouvons le dire, mais nous érovens savoir que plusieurs 


dot 


deputes lui seraient favorables. 


BULLETIN POLITIQUE DE FRANCE 


Contraste. 

LV a parfois en politique des chaises bien ammsantes 
observer. [6 a un an, le parti du Bloe National avait 
umajonte à la Chambre. Lorsque les militants du parti 

prechaient à leurs députés de n'avoir pas toujours eu 


uu présiderrt du Conse ; | 
des finances, ni un Ministre des Affaires ctrangeres, nl 
surtout un Ministre de l'Intérieur, ils répondaient inva- 
riablement : ‘Que voulez-vous, nous ne Somines pas seuls, 
il y a le Sénat qui est en majorité radical-socialiste et nous 
sommes obligés de compter avec lui.” | 

Le Sénat n’a pas chongé. Les élections du 11 mai ont 
amené à la Chambre une majorité radicale et socialiste; 
il semblait done que tout devait être partait. Eh bien non, 
le conflit est presque plus aigu entre le Sénat et la nou- 
velle majorité de la Chambre, qu'avec l’ancienne. 

Le Sénat qui, autrefois, se tit tant tirer l'oreille pour 
le rétablissement de l'ambassade du Vatican, à, aujour- 
d'hui, une majorité qui en demande le maintien, aussi, la 
Chambre ayant supprimé ce chapitre, le Sénat en mani- 
festera probablement son mécontentement. Ce qui prou- 
ve bien que c'est l'avis de tous les Français imtelligents, 
que le sectarisme maçonnique n'aveugle pas, que le main- 
tien de cette ambassade est d'un intérêt national, et n'a 
pas seulement pour but de contenter les cotholiques. 

La presse sectaire, tout l'été dernier, a répété un bien 
piètre argument: ‘La République respecte toutes les re- 
ligions, elle n’a pas d'ambassadeur auprès des autres, elle 
ne deit pas en avoir non plus auprès du chef de la relision 
cotholique !”” Ce que cette presse anticléricale ne dit pas, 
c’est que la religion catholique est la seule à posséder un 
chef unique, universellement reconnu et qui a auprès de 
lui des ambassadeurs de presque toutes les nations. Si 
l'on nommait des ambassadeurs auprès des autres reli- 
ions, où iraient se fixer, par exemple, celui nommé pour 
lé chef des protestants, et celui nommé près de la religion 
juive? Si, tous les deux, voulaient partir à la découverte 
de leur poste, ces deux ambassadeurs seraient obligés de 
prendre la succession du Juif errant. Cette simple plai- 
santerie montre le sérieux des arguments du Cartel. 

Celui-ci, du reste, pourrait être bientôt au bout de sa 
puissance. On dit que lorsqu'un navire est en perdition 
les rats l’abandonnent. Trois sénateurs ont, ces derniers 
tentps, quitté le parti radical-socialiste, et les journaux 
anndnçaient, récemment, que M. Moutet, député socialis- 
te de Rhône, allait être nommé gouverneur général de 
l’Indi-Chine. Quels sont les titres de M. Moutet? Il n'en 
a pas besoin; il est un des chefs du Cartel, cela suffit. 

Arbitraire et bon plaisir, telle est la règle du gouver- 
nement Herriot. Depuis qu'il est au pouvoir, quelle est 
son oeuvre? Elle se résume en peu de mots. | 

Destitution de M. Millerand, amnistie de Caillaux et 
de Malvy, réintégration de Sarrail et sa nomination en 
Svrie, transfert de Jaurès au Panthéon, reconnaissance 
des Soviets, résurrection en France de la lutte religieuse, 
suppression de l'ambassade du Vatican ! Mais, sur tous 
les points, les promesses du Cartel ont fait lamentable- 
ment faillite. La vie chère augmente et le franc baisse; 

où est donc, grand Dieu, le temps où la France vivait sous 
Chéran? Le budget n'est pas voté, la paix, surtout, n'est 


(A suivre en page 4) 


L'ARRIVEE DES JESUITES A QUEBEC EN 1625 
\ à ee 

L'année 1925 ramène le trois centième anniversaire 
de l'arrivée des Pères de la Compagnie de Jésus à Québec. 

La Nouvelle-France ne leur était pas inconnue, L'A- 
cadie les avait eus pour missionnaires à Port-Roval et à 
Saint-Sauveur, de 1611 à 16013. [ls en furent chassés vio 
lemment par le pirate Argall. Mais, de retour en France 
ils gardèrenut en leur coeur le souvenir de cette mission 
et l'intime espoir d'v rever. 

Eutre temps, Samuel de Champlain, qui avait fondé 
Québec en 1608, appelait les Récollets et, le 29 juin 1615 
chantait avec eux le Te Deum, pendant la sainte messe 
que célébrait le P. d'Olbeau. 

L'oeuvre confiée aux fils de saint François était im- 
mense. Du promontoir de Québec ils embrassuienut du re- 
gard les peuplades indiennes disséminees sur les deux ri- 
ves du Saint-Laurent, depuis le golfe jusqu'aux grands 
lacs. Ts étaient peu nombreux, pourvus de ressonrees mé 
dioeres, et qui plus est, trouvant dans la societé de Mont 
morencr qui devait les aider, l'obstacle prineipal à Ja con 
version des sauvages. 
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Apres quelques années du plu istolat. 
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ls résolurent d'appeler à leur aide une autre cormmunan 
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à concert 


Leur choix tomba sur les Pères Jésites, qu 
plus prepres pour establir et amplifier la Foi d 
avee nous dans le Canada." 

J'ai dit plus haut que le coeur de nes prenuers mis 
Sionnaires était resté attaché à Nouvelle-France. Li 
Pere Biard, le P. Quentin, le Père Masse surtout, reve 
naent souvent dans leurs eonversations sûr lenr premier 
Une Relation du Pire Biard 
avait vivement intéressé. Le Père Masse, mn au 
ollège Henm IV, à La Flèche, s'entretenait freque mment 
ivee les jeunes Jésuites qui v suivaient les cours de phi- 
fu- 
Je Ulie, An- 
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loophie et de théologie. On v vovait plusieurs ds 
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turs nussionnaires: Charles Lalemant., Paul le 


CE s | } 
il qui soit des leurs, ni un Ministre [ne de Nouë, Barthélémy Vimont, François Raguenean, dant leur jets à 


Jacques Buteux, d'autres encure. Deux d'entre eux, Paul deux res du toi 

le Jeune et Barthélémy Vimont, se trouvèrent plus tant Mae des collines jp sonne 
au collège de Clermont à Paris, avec le Père de la Bre-! . FE . 
tesche pour Père spirituel. Homme de Dieu, admirable Lo 
directeur d'âmes, il savait les élever par degrés aux plus 
hautes vertus, aux actes de renoncement qui font 
apôtres. 

Les deux étudiants lui répétérent ee qu'ils avaient 
appris du Père Massé et manifestérent en méme temps 
leur extréme désir de se vouer à cette lointaine mission. 
D se forma aussitôt entre eux une ligue de prières pou 
le Canada, c’est-à-dire, pour obtenir de Dieu la cession 
d'une partie de l'immense territoire contié aux Recollets. 
Ds se disaient que dans ee champ si vaste une autre so 
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à la prennere. at dre d'un cote cett 


La ligue s'accrut par l'adjonetion d'autres membres Fenpoon 


Où aime à voir les noms de Charles Garnier, Jérome La Jacques Cure 


lemant, François Ragueneau, Le Movne, de Nouë, le Mer PPCSES HARDIS COMPARE NuNS 
ler, Sur ces entrefaites, le Père de Ja Bretesche tomba LES MARINS 
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gravement malade. Peu de temps avant de mourir, au 
Père Vimont et au Père Raguencou qui lui recomman- 
daient la chère mission du Canada, il répondit qu'ils por 
teraient tous deux la lumière de la foi aux tribus indien 
nes. 1] dit encore au Père Vimont: *Je n'ai pas l'habitu 
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de des prédictions; cependant je vous affirme que Vous D RES 
verrez une maison de Jésuites à Québec”. rs 
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On était au déclin de l'automne de 1624. Coincidence ; oo. 
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remarquable: pendant que ces prédictions se faisaient et 
que les prières montaient au ciel, le Père Récollet, Hréné 
Piat, dépéché par sa communauté de Québee, débarquait 
en France pour demander la collaboration des Jésuites, 
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1625. Sans perdre de temps, le Père Piat va trouver le DES MISSION N AIRES TiSUit 
nouveau titulaire et lui fait sa demande relative aux Jé. \ QUÉBEC 
suites. Le duc, déjà prévenu en faveur de la Compagnie} On trouvait sur un troisicine 


de Jésus et de la mission canadienne, approuve le projet 
et, malgré l'opposition des calvinistes, en pousse l'exéen 
tion immédiate, 

Le Père Coton, provincial de Paris, désigna les Pères 
Charles Lalemant, leur supérieur, Ennemond Massé, l'ex 
missionnaire de l’Acadie, Jean de Bréhboeuf, futur apotre 
des Hurons et illustre Martvr, et deux frères con 
François Charton, Gilbert Burel. 
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î compter en ce qui concerne son char. Elle donne la i$cètion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre motour de Lonctisaner silencisusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d' opération 
la constance requise pour contenir La compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperiel Poiarine établit et maintient la foros 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Rocommendetions Imperial Polarine où vous 
achetez votre huile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 
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Préparé d'herbes et racines vures ne contenant pas de drogues 
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de constitution délicate. 


BLANC 


| Cirage (en pan sors de blans liquide) 
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avisé de prendre des Pilules 
Moro, mes maux dereins ont 
été bientôt soulagés et je pus 
supporter plus de fatigue. 
Pour me conserver dispos au 
travail, j'en ai continué l’em- 
loi durant quelque temps et 
pa effets furent des plus | 
satisfaisants”. M. Médard 
Perron, 227, avenue Layio- 
lette, Trois-Rivières, P. Q. 
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tamment à se maintenir bien 
portant, toujours de plus en plus vigoureux. Les Pilules 
Moro sont ce qu'il y a de mieux pour relever ses forces et 
éloigner les maladies auxquelles 1l est sujet. 
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ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTE 


clients. fl 


Ecrivez pour nos prix avant Il 
de placer vos commandes il 


Fe 


pm 


M. MEDARD PERRON, 
227, evenue Laviolette, Trels- 
- Rivières, P. Q. 


+ 


Les Pilules Moro pour les Hommes sot.! en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur | 
| 

| 

| 

| 

| 

| 


1 
(U 


récepuon du prix, 50 sous la botte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal 
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UX ILLUSTRE PIONNIER 


L'Honorable Marc-_Amable Girard 


(Suite) 


(Voir “LE MANITOBRAT du 17 et du 24 septembre 1924: du ler ortobre 1924, 
du 1% et du 25 fevrier 1925.) 


L'année 1878 vit la tin d'une pratique que certains 
américains de l'Ouest avaient sans doute emprunté aux 
Apacbes de si douce mémoire. Certains marchands moins 
scrupuleux que le pauvre àne de La Fontaine, non seule- 
ment laissarut leurs animaux tondre de larges étendues 
dans les prairies, mais en revenant chez eux, ils savaient 
euglober les bestiaux de ceux-ci dans les leurs; ils gros- 
sissaient ainsi leurs troupeaux à fort bon compte. M. G:i- 
rard proposa un Bill comportant des peines excessive- 
ment sévères contre ces brigands passibles d'abigeat, de 
sorte que, en peu de temps, cette pratique disparut en- 
tiérement. 

Mentionnons aussi une elause qu'il fit insérer à la loi 
des licences: * Tout hôtelier où marchand de vin chez qui 
un homme s'enivrait était obligé d'en prendre soin Jus- 
qu'à ce qu'il fat sobre." La justice de cette disposition 
he nous paraît pas à souligner. 

Comme on le voit, M. Girard n'était pas de ces dé- 
putés qui font nombre et qui assistent aux délibérations 
sans ouvrir la bouche de crainte de révéler leur tréfond 
d'ignorance, I} n'était pas non plus de ceux qui ne cher- 
chent qu'à se mettre en évidence sans souci du bien pu- 


son mieux. 


Rubr. 
Herriot, ces lignes sévères: 


blic; conseiencieux il assistait à toutes les séances, se te- 
hait en contact avec ses électeurs et agissait toujours sui- 
vant les données d'une conscience qu'animait un esprit 
noble et généreux. 

Un fleuron cependant manquait à sa couronne. Bon 
et courtois, M. Girard était privé de ces petites délicates- 


ses, de ces raffinements qui établissent entre tous ceux 
qui les possèdent ce lien d'une nature spéciale, presqu'in- 
détinissable, qui constitue le ‘‘gentleman’”’ dans la plus 
haute acception du mot. C'est que ces raffinements nc 
s'acquiérent et ne se cultivent qu'en compagnie des da- 
Plusieurs fois ses amis lui à- 
vaient conseillé de se marier, miais jusqu'alors toujours 


mes et des grandes dames. 
en vain. Mais aujourd'hui, ses ambitions pleinement réa- 
lisées, M. Girard sentait le besoin de doubler l'intérét de 
sa vie, en travaillant, non plus pour lui-même, mais pour 
un tils qui marcherait sur ses traces et ramasserait Île 
flambeau lorsque sa main chaneelante le laisserait échap- 
per. il lui était nécessaire 
qu'une dame fit les honneurs de sa maison. Tout concou- 
mais où trouver le 


cheville, 


En outre, dans sa position, 


rait done à le pousser a umariage, 


par acclamation à la Baie Saint-Paul, par les deux partis 

conservateurs et libéraux. Ce témoignage d'affection le 
consola sans doute de ces querelles locales. 

L'ouverture de la session eut lieu en février et ne se 

| prorugea qu'en été. La grande affaire de l'année était 

d'obtenir du Fédéral l'extension des limites de la nouvel- 

le province et c'est à cela que M. Girard s'employa de 


Pendant le mois de novembre, il redevenait ministre 
provineial et le ** Métis"” se réjouit de ce fait qu'il consi- 
dère une vraie victoire de l'élément français. 
part, le ‘Marquette Review'" du 14 s'exprimait en ces 
termes: S'il est nécessaire pour la population française 
d'avoir un représentant dans le cabinet, 
doute que le choix de M. Girard devrait étre satisfaisant 
pour tous les partis’”. Comme on le voit, nul n'avait su 
mieux s'attirer l'estime et la confiance de tous. 

(A suivre dans notre prochain numéro) 
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pas assurée, après l'Angleterre, les Etats-Unis nous là- 
chent et nous avons abandonné pour rien le sage 


M. Paul Lévr, dans ‘Aux écoutes" à adressé à M. 


“IT fait la paix. Mais il déclare la guerre aux jour- 
nalistes patriotes, qui dénoncent sa criminelle étourderie, 
il rompt avee le Pape, qui, lui, n'a pas d'armée et qui se 
rapproche davantage encore du Reich, où le parti catholi- 
que, organisé politiquement, demeure très puissant. M. 
Herriot est vraiment un homme d'Etat !" 

Dans un discours que nous avons applaudi et que 
MM. Millerand et de Castelnau n'auraient point désavoué, 
M. Herriot a été forcé de reconnaître que le péril boche 
n'était pas une utopie et que la France était seule pour 
ÿ faire face. Mais s'étant plaint de la campagne violente 
mené contre lui, un député de l'opposition lui a rappelé 
la sienne contre M. Poincaré. Le député aurait même pu 
dire qu'il la continue, car M. Herriot, sans se soucier de 
la solidarité ministérielle, attaque à tout bout de champ 
l'ancien président du Conseil auquel il n'atteint pas à la 


Il a beau faire, cependant, M. Herriot, ce n'est en- 
core pas demain que le Parlement votera pour lui l'hom- 
mage qu'il a voté pour son prédécesseur: 
Poincaré a bien mérité de la Patrie!” 
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érara avis”? 


Cette fois encore Sainte-Anne fut mise à contribu- AFFAIRES 
tion et sans doute cette bonne sainte avait un faible pour MUNICIPALES 
lui, car elle aceéda sans retard à sa prière, lui faisant ren- ; 
contrer peu après la femme qui devait assurer son bon-| T° ‘ent qui, depuis quelque 


ternpe, soufait en tempête au-des 
us de la salle des délibérations de 
nos édiles, s'est apais, et la Vague 
d'écononme qui. plusieurs fois. est 
eur les écueils de 
s'est retirée en ne 


heur et eomblgr tous ses voeux. 
Sur le vieux ‘Terrebonne de la Cie Richelieu qui, 
encore sous le-pavillon de la ** 


Canada Steamship'”, des- 


venue se briser 
l'Hôtel-de-Ville, 


laissant de sea 


sert Varennes, Verehères,  Contrecoeur, remontant jus- 
qu'à Saint-Ours, M. Girard rencontra une charmante veu- 
ondes qu'un peu 


ve qui descendait à Varennes. Le capitaine du navire lesf ” 
| RES \I V i] \[. Gi & lécume sur la plage de la Citt 
présenta lun à lantre: Mme Versailles, M Girard. Sans a ainsi qu'après les réformes 


nul doute, l'impression ne fut mauvaise ni d'un eôté ne fui ont entrainé précédemment la 
de l'autre, car la demande de visites ultérieures fut à [rente des automobiles de la Ville. 


eréce aussitôt. On s'entendit si bien qu'il s'en tit de Pa Fe Conseil après avoir réfléchi, à 
Mgr Fabre, archeveque de 


Montréal, unissait imdissolubleiment leur destinée. Ans 


mour, et le 23 septembre, maintenu intact, avec leur per- 


onnel au complet, nos deux pos 
t&æ d'incendie de Saint-Boniface et 
sitot les époux partaient pour le Manitoba. Na le ne cu lo done 

Madame Aurélie Versailles était alors dans tout l'é- 
clat de Assez grande, admirablement faite, 


elle semblait descendre d'un tableau de Carlo Dolei, tant 


ervé, dans ie ‘statu quo”, le nom- 


sa beaute. bre et le salaire des emplovés de 
l'Hôtel-de-Ville 

était suave l'ovale de son visage et la vrace de Son main M nn Le AU 2 
M D, ensant faire une diversion utile, 
tien. Née de la Motte, noble famille originaire du Borde |}, Conseil à cru opportun de de- 
mander une modification 
glement. c'est-à-dire 
ment à la Charte commerciale. 
lui permettant de nommer en de- 
hors de la Municipalité, une Com- 
mission de Police composée du Ju- 
te à la Cour de Comté, du Juge 
iu tribunal de Poljee. du Maire 
d'un échevin et d'un contribuable 
le Saint-Boniface. 


las, elle unissait agréablement la fougue écossaise à Ja ner 


vrace francaise, ce qui se manifestait aisément dans tous un amende- 
ses actes, mais surtout dans $a éonversation vive et en 
jouée, elle n'ignorait pas le moven de faire respecter les 
droits de chacun et de défendre ses amis et ses idées. De 
elle avait eu deux enfants alors en 
es ee » 


Sol prenter mariage 
bas ave, - 

Mais Si Madame Girard entrait dans la vie conjuga- 
le sous un halo de gloire, l'argent, qui facilite tant de cho- 
ses lei-bas, ne regorgenit guère dans les eaisses du Séna- 
teur de Saint-Roniface: aussi devons-nous nous incliner 


Puis. pour donner satiafaetion À 
la demande adressée par les Com- 


bien bas, devant cette noble femme qui sut rester grande Vas Ro . 36 

ali Mérne et celle de Norwood, ten- 
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| ts postulante en contat a- 
bien vite son salon devint le heu de ralliem: mL té 
nn ‘ q ralliement pOur ToutRie es lanques de la localité, afin 
ce que Kant-Bomface comptait d'intelhgent et d'instruit:{de chercher le moven d'obtenir la 
n de leurs desiderata' 


Fntin. pour ranimer le cours 
+ et consolider la confiance dane 
l'échevin 

r 


les cartes, les Jeux de societe, la danse à laquelle le Séna- 


teur he deédainait nullement prendre part, OCCUpaIt à 


urrt able ment le S heures et les soirces. C, sf 


dans ce nulen jeune, Stmpathiqne, tout nnpréune de ten 


Salis dont: 
1fFaires 


preident lu 
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e nie 
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| | dit que 

nouvelle ardeur pour le Protée politique. 1x dans son 
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l'établie 


M. Girard se présentait à Saint-Boniface. Son adversai-l * le Plusienrs industries à 
re, ML qui avait préparé senrdement son élection du Le enIment une 
rant l'absence de eelui-ei, ne voulait nullement <e désis loir Mo S ant 
ter, en dépit des efforts réitérés de MM. Roval, Dubu Les vb 


et 
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tuer aux veux des Anglais et de protestants ces divisions 
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